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Champions  
dans l'ombre

par Ariel Kandel
Directeur général de Qualita

Vu de Jérusalem {                          }

Il y a quelques années, un footbal-
leur brésilien champion du monde 
mondialement connu, est venu en 

Israël. Il parcourait le monde. Le deal 
était simple. Il offrait un million de 
dollars à chaque municipalité qui 
était prête à lui associer un autre 
million. Ces deux millions serviraient 
à ouvrir dans la ville une école de 
football pour les enfants défavorisés. 
Certains maires acceptaient, d'autres 
non. Le lendemain d'un de ces refus, le 
joueur de foot se rendit dans l'un des 
quartiers de la ville pour jouer avec 
les gosses. Le maire avait ses infos, il 
était là pour se prendre en photo avec 
la star et les enfants. C'était un bon 
cliché pour sa campagne. Compre-
nant le stratagème, le sportif retourna 
dans sa voiture et n'accepta d'en sortir 
que si l'élu acceptait sa proposition. 
Le maire refusa, la voiture démarra 
et la photo ne fut jamais prise. Notre 
rôle n'est pas de prendre des selfies 
avec des people. Notre rôle est de les 
rencontrer afin de les convaincre de 
soutenir notre cause. S'ils acceptent, 
nous accepterons les photos qui leur 
permettront peut-être un jour de dire 
qu'ils ont aidé notre communauté. 
Les négociations en marge de la for-
mation du nouveau gouvernement 
nous entraînent une nouvelle fois 
dans cette quête. Car, au-delà de la 
distribution des postes de ministres, il 
s'agit aussi de la prise de décision sur 
beaucoup de futurs budgets de l'État. 
Nous sillonnons les rues d'Israël pour 
convaincre les politiques d'aider à la 
lutte contre l'assimilation en diaspora, 
de permettre à ceux qui le souhaitent 
de faire l’Alyah et d'investir dans l'in-
tégration des juifs qui ont fait l’Alyah. 
Notre challenge quotidien, notre Coupe 
du monde quotidienne est la possibili-
té d'aider toujours plus de nos frères 
dans ces voies. Vivre en Israël, c'est 
construire l'Histoire, être une partie du 
puzzle, avoir l'audace de se mêler à la 
danse des décisionnaires pour influer 
vraiment et changer le destin de notre 
peuple. Ne pas être sur la photo mais 
la conceptualiser, la construire, la 
bâtir. n

Itamar Ben-Gvir, à la 
Knesset. Ce provocateur 
que Tsahal préféra ne 
pas enrôler, et qui a été 
arrêté maintes fois par la 
police, veut commander 
cette même police en 
devenant ministre de 
la Sécurité intérieure. 
Bezalel Smotrich, qui a 
fait un service militaire 
écourté et qui fut arrêté et 
emprisonné par le service 
de sécurité intérieure, 
veut être ministre de la 
Défense. Aryé Derhi, qui 
a fait de la prison ferme 
pour corruption et qui a 
récemment été inculpé 
pour fraude fiscale, veut 

devenir ministre des 
Finances. Je laisse le 
lecteur décider s’il s’agit 
d’une comédie ou d’une 
tragédie.
Se pose enfin la 
question des réformes 
judiciaires. Pendant 
ses quinze années à la 
tête du gouvernement, 
Netanyahou a toujours 
bloqué les tentatives 
de porter atteinte à 
l’indépendance de la Cour 
suprême. Mais depuis 
son inculpation en 2020, 

il accuse les juges d’avoir 
fomenté un coup d’État 
contre lui. La nouvelle 
liste du Likoud est truffée 
de théoriciens du complot 
qui ne cessent depuis 
deux ans d’attaquer la 
justice. Des réformes sont 
certes nécessaires, mais 
celles proposées par la 
droite radicale mettraient 
fin à l’indépendance du 
système judiciaire. Seul 
Netanyahou a le pouvoir 
d’arrêter une telle dérive. 
En a-t-il la volonté ? n

Quelles réformes pour  
la nouvelle coalition ?
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Depuis son inculpation en 2020, 
le nouveau Premier ministre a 
accusé les juges d’être contre lui
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J ’avais affirmé dans 
Actualité Juive, à 
la veille du dernier 

scrutin, que la perte par 
Netanyahou du soutien 
d’une partie de la droite 
rendait le cycle des élections 
en série inexorable. La 
cinquième élection m’a 
donné tort puisqu’une 
majorité, cette fois, a émergé. 
L’émergence d’une majorité 
est en soi la bienvenue, 
mais ne nous trompons pas 
sur son ampleur. Le seuil 
d’éligibilité de 3,25% crée 
un écart entre la majorité 
des scrutins et la majorité à 
la Knesset, car les électeurs 
qui ont voté pour des partis 
n’ayant pas franchi ce seuil 
ne sont pas représentés à 
la Knesset. C’est ainsi que 
Netanyahou a une majorité 
de 53% à la Knesset - 64 
sièges sur 120 - tandis que le 
bloc des partis le soutenant 
a obtenu 49,57% des 
suffrages. Les négociations 
sont en cours entre les partis 
du « bloc de Netanyahou » 
pour la formation d’un 
gouvernement, mais les 
signes sont inquiétants. 
Tandis qu’Yitzhak Shamir 
quittait l’hémicycle lorsque 
Meir Kahana montait à 
la tribune de la Knesset, 
Benyamin Netanyahou a fait 
entrer le disciple de Kahana, 


